
 

 

 

  
      

       

 
 

 

      
             

 

       
 

 
NOUS PRIONS AVEC ET POUR toutes vos intentions de 
prières    
 

Quand ce temps de confinement sera terminé, nous ferons une grande célébration. 

Merci de transmettre tout ce qui, pour vous, sera important pour cette célébration de retrouvailles. 

(paroisse.st.jo@free.fr –  dominique.saint.jo@free.fr - dominique-saint-jo@wanadoo.fr ) 
 

29 Avril : STE CATHERINE DE SIENNE   

« Ô Divinité éternelle, ô éternelle Trinité, tu es comme un océan profond :  
plus j’y cherche et plus je te trouve ; plus je trouve et plus je te cherche. » 

Dieu, ma joie,  

tu es le souffle de ma vie,  
tu es la source de mon chant,  
tu es le rythme de mon sang,  

tu es le feu qui m'a saisie. 
 

Dieu, ma joie,  
tu as fait de ma pauvreté 

ta demeure de silence  
où tout être peut adorer  
le secret de ta présence. 

 
 

Dieu, ma joie,  

tu chéris le malheureux  
comme un enfant. 
tu combles les petits  

dont le cœur a faim de toi. 
 

Dieu, ma joie,  

tu es fidèle à tes promesses  
depuis hier jusqu'à demain,  

car ta tendresse  

n'a pas de fin 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
Pour voir l’ensemble des vidéos : https://www.youtube.com/channel/UCsCeIsO0rqyve0tl5HEM9IQ 
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APPELS 
� Partageons nos intentions de prière chaque samedi : les envoyer dès la semaine précédente à 

monouvelot@yahoo.fr 
� Ayant médité l’évangile dominical de la quinzaine suivante : nos questions et/ou notre ressenti 

sont à adresser au plus tard 10 jours d’avance à  hbastien21@gmail.com  

� En cette période, nous découvrons ce qui compte et ce qui était inutile : échangeons sur ce qui 
devra/devrait changer maintenant, sur ce qui est à renforcer et/ou promouvoir :  

monouvelot@yahoo.fr collecte ces contributions pour l’E.A.P. 

3 RAPPELS FINANCIERS: 
 * Il est possible de donner ses contributions aux quêtes en envoyant un chèque à la paroisse :  
 1-3 rue du havre – Dijon 

 

 * Le CCFD-Terre solidaire (Comité Catholique contre la Faim et pour le Développement) est chargé de 
collecter des fonds pour les 500 groupes agissant de par le monde par les mains des locaux. Vous 
pouvez également envoyer votre contribution à la paroisse. Merci de leur part. 
 

* ET N’OUBLIONS PAS LE DENIER DE L’ÉGLISE, CELLE-CI  A GRAND BESOIN DE VOUS !! 



IMAGES BIBLIQUES DU PEUPLE DE DIEU   (TROUPEAU, VIGNE, CORPS DU CHRIST) 

DU CONCILE VATICAN II 

Lumen gentium 

C’est sous des images variées que la nature intime 

de l'Eglise nous est montrée, tirées soit de la vie 

pastorale ou de la vie des champs, soit du travail 

de construction ou encore de la famille. 

L'Eglise, en effet, est le bercail dont le Christ est 

l'entrée unique et nécessaire (Jean 10, 1-10).Elle 

est aussi le troupeau dont Dieu a proclamé lui-

même qu'il serait le pasteur (cf. Isaïe 40,11 ; Ez.34, 
11 sqq.), et dont les brebis, quoiqu'elles aient à leur 

tête des pasteurs humains, sont continuellement 

conduites et nourries par le Christ même, (cf.Jean 
10, 11 ; 1 Pierre 5,4), qui a donné sa vie pour ses 
brebis (cf. Jean 10, 11-15). 

L'Eglise est le terrain de culture, le champ de Dieu 

(1 Cor.33,9). Dans ce champ croît l'antique olivier dont les patriarches furent la racine sainte et en 

lequel s'opère et s'opérera la réconciliation entre Juifs et Gentils (Rom.11,13-26). Elle fut plantée 

par le Vigneron céleste comme une vigne choisie (cf. Isaïe 5, 1s ; Mat.21, 33-43 ). La Vigne 

véritable c'est le Christ : c'est lui qui donne vie et fécondité aux rameaux que nous sommes : par 

l'Eglise nous demeurons en lui, sans qui nous ne pouvons rien faire (Jean 15, 1-5). 

Bien souvent aussi, l'Eglise est dite la construction de Dieu (1 Cor 3,9). Le Seigneur lui-

même s'est comparé à la pierre rejetée par les bâtisseurs et devenue pierre angulaire (Mat. 21, 42 
par.; cf. Act. 4,11 ; 1 Pierre 2,7 ; Ps. 117,22).Sur ce fondement, l'Eglise est construite par les apôtres 

(cf. 1 Cor 3,11), et de ce fondement elle reçoit fermeté et cohésion. Cette construction est décorée 

d'appellations diverses : la maison  de Dieu (1 Tim.3, 15), dans laquelle habite la famille, 

l'habitation de Dieu dans l'Esprit (Eph. 2, 19-22), la demeure de Dieu chez les hommes (Apoc.21, 3), 

et surtout le temple saint, pour qui nous sommes comme les pierres vivantes qui entrent dans la 

construction (1 Pierre 2, 5).  

L'Eglise s'appelle encore "la Jérusalem d'en haut" et "notre mère" (Gal.4,26 ; cf. Apoc. 12, 17) 

; elle est décrite comme l'épouse de l'Agneau immaculé (Apoc. 19, 7 ; 21, 2 et 9 ; 22, 17) que le 

Christ "a aimée, pour laquelle il s'est livré afin de la sanctifier" (Eph. 5, 26) ; la comblant enfin et 

pour l'éternité, pour que nous puissions comprendre l'amour envers nous de Dieu et du Christ, 

amour qui défie toute connaissance (cf. 22 Cor. 5,66). 

---------------------------------------- 

Sur la Révélation 

En écoutant religieusement et proclamant avec assurance la parole de Dieu, le saint Concile fait 

sienne cette parole de saint Jean : "Nous vous annonçons la vie éternelle, qui était auprès du Père et 
qui nous est apparue : ce que nous avons vu et entendu, nous vous l'annonçons, afin que vous soyez 
en communion avec nous et que notre communion soit avec le Père et avec son Fils Jésus-Christ".  
 « Afin que, en entendant l'annonce du salut, le monde entier y croie, qu'en croyant il espère, 
qu'en espérant il aime » (St Augustin) 
------------------------------------- 

 

 



https://www.bibliquest.net/   BERGER, PASTEUR 

Dans la Bible, le berger (ou pasteur) joue un grand rôle. La richesse d’une société orientée 

principalement sur l’agriculture est basée sur la possession de bétail ; c’est pourquoi le service du 

berger en Israël était une profession estimée. Parmi les guides d’Israël, Moïse et David avaient été 

auparavant des bergers, comme aussi le prophète Amos (Ex. 3, 1; 2 Sam. 7, 8; Amos 1, 1). 

Dieu est le Berger suprême, et cela aussi 

bien pour chaque croyant ( Ps. 23 ) que pour 

Israël, son peuple terrestre (Ps. 80, 1; És. 40, 11; 
Jér. 31, 10). Il prend soin des siens, il rassemble 

ceux qui sont perdus et leur donne ce qui leur 

est nécessaire. Le peuple sans conducteur est 

comparé à des brebis qui n’ont pas de berger 

(Nomb. 27, 17; 1 Rois 22, 17; Matt. 9, 36).  

Jésus, dans un des passages les plus 

connus du Nouveau Testament, se nomme lui-

même « le bon berger » (Jean 10, 10). Les brebis 

connaissent sa voix et le suivent parce qu’il a 

mis sa vie pour elles, il va devant elles, il les 

connaît, il les appelle par leur nom et leur donne 

de la pâture. La conclusion de ce passage est 

merveilleuse : « Mes brebis écoutent ma voix, et 
moi je les connais, et elles me suivent, et moi, je leur donne la vie éternelle, et elles ne périront 
jamais ; et personne ne les ravira de ma main. Mon Père, me les a données, et personne ne peut les 
ravir de la main de mon Père. Moi et le Père, nous sommes un » (Jean 10, 27-29).  

Le dernier passage mentionné nous conduit au service du pasteur envers les âmes des 

croyants, service exercé par les hommes. Déjà dans l’Ancien Testament, les chefs d’Israël sont 

appelés des pasteurs, et une distinction est faite entre les bons et les mauvais d’entre eux 

(Ézéch. 34, 2-16). Dans le Nouveau Testament, le pasteur est donné comme don par le Seigneur 

glorifié ; il sert tous les membres du corps de Christ pour l’édification et l’avancement spirituels ; 

le service n’est limité ni à l’assemblée locale ni dans le temps, mais il durera « jusqu’à ce que nous 
parvenions tous à l’unité de la foi et de la connaissance du Fils de Dieu, à l’état d’homme fait, à la 
mesure de la stature de la plénitude du Christ », c’est-à-dire jusqu’à la venue du Seigneur (Éph. 4, 7-
13). Tous devaient exercer leur service avec un « cœur de berger » et avoir devant les yeux le bien 

du troupeau. 

https://jw-verite.org/   Les "autres brebis" 

Venons-en maintenant aux "autres brebis" de Jean 10. “ Et j’ai d’autres brebis, qui ne sont pas de 
cet enclos ; celles-là aussi, il faut que je les amène, et elles écouteront ma voix, et elles deviendront 
un seul troupeau, un seul berger". - Jean 10:16 

En remettant ce passage dans son contexte, on s'aperçoit que Jésus répond ici à une question 

soulevée par les Pharisiens (Jean 9:40). Les Pharisiens pensaient que seuls les Juifs étaient le 

peuple choisi par Dieu. Jésus, en revanche, leur répond en expliquant son rôle de Berger, prêt à 

ramener d'autres brebis dans son enclos. On comprend plus facilement encore le sens de ce 

passage en lisant ces autres paroles de Jésus :Ces douze qu’il avait appelés, Jésus les envoya, leur 
donnant les ordres suivants : “ Ne vous en allez pas sur la route des nations et n’entrez pas dans une 
ville samaritaine ; mais allez plutôt continuellement vers les brebis perdues de la maison d’Israël". 
- Matthieu 10:5, 6. 

 



Jésus le dit lui-même : il était d'abord venu pour les Juifs, ce n'est que bien des années plus tard 

que d'autres brebis issues des nations rejoindraient ce troupeau. Ainsi, on comprend que les 

"autres brebis" dont parle Jésus en Jean 10:16 sont tout simplement les "gens des nations", les 

Gentils (dont faisaient partie les samaritains et les phéniciens), qui se joindraient plus tard aux 

Juifs devenus chrétiens. Il veut rassembler comme un Berger rassemble ses brebis ! 

Le rassemblement des brebis devait se poursuivre après sa mort, notamment grâce aux "clés du 

Royaume" données à Pierre permettant à des gens de toutes nations de devenir les héritiers du 

Royaume (voir Actes chapitres 2, 8 et 10). C'est un thème majeur du Nouveau Testament, il est 

impossible de passer à côté.    Car il n’y a pas de partialité chez Dieu. - Romains 2:10, 11 

………………………………… 

VIGNE, CEP 

Dans la parole de Dieu, la vigne et le cep sont assez souvent employés au sens figuré. La 

raison semble en être le fait qu’il n’y a guère de plante autre que la vigne dont la culture – 

particulièrement la taille – exige autant de travail. 

Le cep, au psaume 80, 8 à 14 (cf. Jér. 2, 21; Osée 10, 1), et la vigne, en Ésaïe 5, 1 à 7, sont une 

image d’Israël (Matt. 21, 33 et suiv.). Dieu avait cherché du fruit auprès de son peuple terrestre, 

mais il n’en a pas trouvé. Lorsque, ensuite, son Fils bien-aimé a aussi été rejeté, une nouvelle 

époque a commencé. Le Seigneur Jésus, le Fils de Dieu, est maintenant le vrai cep, et les disciples 

sont les sarments qui peuvent porter du fruit durable pour Dieu s’ils demeurent dans une relation 

de foi vivante avec le cep (Jean15, 1 et suiv.). 

4 EME DIMANCHE  Voici quelques réflexions/ questions au 

sujet de l’Evangile selon St Jean 10, 1-10 

  Comment aller vers la Porte? 

 Mais vers quel service missionnaire suis-je appelé? 

Comment discerner? 

 J'ai du mal à voir mes capacités pour aller vers l'autre, pour 

accompagner valablement l'autre 

 J'écoute la parole, elle me met en joie, dans la paix, mais j'ai l'impression de faire du surplace 

avec mes lâchetés, mes enfermements. 

………………………. 
 ce récit fait suite à la guérison de l’aveugle-né...avec la question des religieux à Jésus: “est- ce 

que nous aussi, nous sommes aveugles? 

 Jésus libère les brebis enfermées dans leur enclos: quel est notre enfermement, de quoi avons- 

nous besoin d’être libérés?  Que découvrons- nous, particulièrement dans ce temps de 

confinement, sur nous, face à nous-mêmes: notre repli sur nous-mêmes? notre enfermement 

dans l’auto-suffisance? notre fuite dans le consumérisme? notre désir d’avoir et de pouvoir? notre 

égoïsme?... 

 Jésus nous dit: mais si quelqu’un entre par MOI, qui suis à la fois la porte et le berger, il sera 

sauvé! Question: Qui est le portier? Peut-être moi, nous, sourds à l’appel de Jésus qui veut venir 

chez moi, chez chacun de nous. Est- ce que je lui ouvre ma porte pour qu’Il puisse entrer? 

 - Cette question évoque pour moi, ce passage de l’Apocalypse 3, 20: “ Voici que je me tiens à la 

porte, et je frappe. Si quelqu’un entend ma voix et ouvre la porte, j’entrerai chez lui; je prendrai 

mon repas avec lui, et lui avec moi.”   - le repas m’évoque le pâturage promis par le berger à celui 

qui pourra sortir s’il passe par  Jésus et se laisse conduire par lui. Désir d’eucharistie ! 
 

" Rendons à César… ! " la 
méditation sur les pèlerins 
d’Emmaüs - que nous avions 
attribuée à J.P. Berthelot –  
était en fait la contribution de 
l’une d’entre nous pour la 
méditation partagée.   Qu’elle 
veuille bien nous en excuser 


